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L'agroforesterie pour un développement rural durable
en zone tempérée^

Par £e/tx //erzog et /Irno/c/ £ £g/i

-Keywords: Agroforestry in temperate regions; sustainability; biodiversity; spatial plan-
ning; multipurpose trees. fdk:26:6ii: 913

1. Introduction

Du 23 au 29 juin 1997, un atelier a réuni près de 150 intéressés - des scientifiques
pour la majorité - d'une trentaine de pays à Montpellier. Sous le titre général de

«L'agro/ores/ene pour m« développement rwra/ dnraèfe» ils ont débattu avant tout de

l'état de la recherche et de la pratique agroforestière dans les pays tempérés. Cepen-
dant, comme la science de l'agroforesterie est «née» sous les tropiques, des exemples
de ces régions ont également été présentés.

C'était la quatrième rencontre internationale organisée en Europe traitant de ce

sujet. La première avait eu lieu à Berlin en 1994 (symposium «Agroforestry and land
use change in industrialized nations»). L'année suivante, le groupe de travail sur l'agro-
foresterie tempérée de l'Union internationale des instituts de recherche forestière
(IUFRO) avait tenu une séance lors de son XXe congrès mondial tenu à Tampere et
en 1996, la Société Européenne d'Agronomie (ESA) avait organisé un workshop agro-
forestier à l'occasion de son 4ème congrès de Veldhoven. A chaque fois, on remarque
un certain retard de l'agroforesterie européenne. Aux Etats-Unis, l'«Association of
Temperate Agroforestry» (AFTA) organise une conférence annuelle et fournit un
cadre systématique et régulier non seulement pour la recherche mais aussi pour Tinter-
face recherche - politique - vulgarisation - pratique. En Nouvelle-Zélande, 600 km- de

terres environ se trouvent sous utilisation mixte forestière-pastorale, avec une tendan-
ce croissante. En Europe, par contre, l'agroforesterie reste limitée à un cercle de cher-
cheurs qui s'intéressent à des systèmes d'utilisation des terres plus durables que les sys-
tèmes - surtout agricoles - actuels. Des progrès sont tout de même enregistrés, surtout
en Grande Bretagne et en France, où les propriétés de systèmes sylvo-pastoraux et

'Compte rendu d'un séminaire international tenu en juin 1997 à Montpellier (F).
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sylvo-agricoles sont testées dans des réseaux de sites représentatifs des principales
conditions de station de ces pays.

2. L'agroforesterie en zone tempérée - Pour quelle raison?

L'intérêt dans l'agroforesterie vient du fait que les principaux problèmes de l'utili-
sation des terres agricoles en Europe sont concernés, à savoir la snrprodwcft'on, /a po/-
/«now des eaux et Za réduction de Za Znod/vers/té résultant d'une agriculture intensive.
L'intégration d'arbres dans des systèmes agricoles diversifie les sources de revenu (pro-
duction de bois d'œuvre précieux, par exemple), réduit les superficies des cultures
vivrières et exerce un effet bénéfique sur l'environnement. Ce dernier point concerne
la biodiversité, qui est accrue en raison des habitats offerts par les arbres. Les arbres
agissent aussi sur les composantes abiotiques des paysages, notamment par leur capa-
cité de réduire l'érosion des sols et la contamination des eaux de surface. Dans des

régions où les ressources en eau potable sont limitées, le recours aux systèmes agrofo-
restiers peut constituer un compromis entre l'agriculture actuelle et le reboisement tel
qu'il est exigé par la politique agricole commune de l'Union Européenne.

3. Le dilemme de l'agroforesterie en zone tempérée

La capacité des systèmes de production mixtes à fournir des services multiples
constitue également leur désavantage principal, car ces services en faveur de la com-
munauté ne sont en général pas rémunérés. L'exploitant des terres n'a aucun intérêt
financier direct à y recourir. Une douzaine des contributions ont traité des aspects
légaux, politiques et fiscaux, notamment la valorisation des services dites «gratuits», de

différents systèmes d'utilisation des terres. A plusieurs reprises, les discussions ont
abordé la question des subventions. Les participants d'Australie et de la Nouvelle
Zélande en particulier, pays où les subventions à la production agricole ont été réduites
à un minimum, se sont interrogés sur l'utilité d'un système dépendant essentiellement
de subventions, comme c'est le cas en Europe. Il leur a été répondu que le développe-
ment de l'agroforesterie en Europe n'a pas pour but d'augmenter les subventions des-
tinées à l'agriculture et à la foresterie, mais vise à les réorienter afin que l'espace rural
fournit non seulement les produits alimentaires mais aussi des prestations indispen-
sables dans le cadre de l'aménagement du territoire.

4. La pratique agroforestière en France

En Europe, le choix de l'essence est principalement déterminé par la rapidité de la
croissance et la qualité du bois produit. Une excursion dans deux sites agroforestiers l'a
démontré. Près de Montpellier, une exploitation agricole (vignes et céréales) a été
convertie intégralement à l'agroforesterie. Sur une superficie de 60 ha, plus de quaran-
te essences ont été introduites en 1995 dans le but de constituer un référentiel sur les

performances de croissance en plantation espacée sur terres agricoles. Les principales
essences testées sont le noyer hybride (/«gZans regia x /agZans nigra), PawZovwria spp.,
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Sorbus domesrica et Linus pznea, associés au blé dur, au colza et à la vigne. Dans l'asso-
ciation arbres - grandes cultures, la distance entre les lignes d'arbres est choisie en fonc-
tion de l'équipement de l'agriculteur et doit permettre le passage des machines les plus
larges. Dans l'exploitation visitée, le bras du pulvérisateur, long de 12 m, conditionne
la distance minimale de 13 m entre les lignes. Dans les lignes, les arbres ont été plantés
à intervalles de 4 m, ce qui donne une densité finale de 192 tiges/ha. Un dispositif expé-
rimental a été installé afin d'étudier les interactions arbres - cultures et l'aptitude des

différentes essences et variétés. L'installation est encore trop récente pour qu'il soit
possible d'en tirer des conclusions. Il apparaît cependant qu'en dépit de leur scepticis-
me initial, les paysans se sont assez bien adaptés aux contraintes imposées par la pré-
sence des arbres.

Cette exploitation appartient à l'Etat et les terres sont louées à des paysans. La phi-
losophie de la conversion à l'agroforesterie consiste à permettre une gestion rentable
des terres tout en constituant un patrimoine diversifié d'arbres qui seront récoltés dans
30 à 60 ans selon les sites et les essences. La situation est différente dans la deuxième
exploitation visitée, une ferme où l'on pratique l'élevage de brebis mères sur 110 ha de

prés et de bois en zone de montagne à l'est du département de l'Aude à 150 km de

Montpellier. L'exploitant-propriétaire souhaite consolider l'exploitation dans le but de

préparer la succession familiale en améliorant la stabilité du système dans ses compo-
santés forêt et élevage. La plantation d'arbres (surtout Prunus avium) dans les prés vise
à améliorer le confort des animaux (réduction des extrêmes de température) et à créer
un décalage phénologique de la croissance de l'herbe. Les arbres sont munis de pro-
tection individuelle (tubes). Parallèlement, l'exploitant pratique des éclaircies systé-
matiques dans les taillis de chêne blanc (Quercuspubescens) qu'il sème de plantes four-
ragères. En passant de 1500 tiges/ha environ à 350 tiges/ha il peut obtenir une produc-
tion fourragère herbacée en fin d'été dans la chênaie, stimuler la production de glands
et améliorer la qualité du peuplement. Il est remarquable qu'en plus du pâturage pra-
tiqué dans les bois appartenant à la ferme, l'exploitant s'est mis d'accord avec le servi-
ce forestier afin de faire pâturer son troupeau dans la forêt publique avoisinante en fin
de saison, quand les prés sont desséchés. L'avantage principal pour la forêt, selon le
témoignage du forestier, est /a réduction du danger d'incendie, important dans la
région.

5. La recherche agroforestière - Quo vadis?

Les interactions b/op/z_ysigues sont-e//es rouy'ours au cœur de la recherche agro/oresfière?

Les connaissances sur les interactions entre les arbres et les cultures vivrières ont
beaucoup avancé en ce qui concerne la biomasse aérienne («above ground»). Il faut
pourtant dire que les recherches se limitent en général à des systèmes simples compre-
nant un minimum de composantes (un seul type de culture associé à une essence) dont
il est souvent difficile de généraliser les résultats. La recherche doit désormais s'inté-
resser à des systèmes plus complexes, courants sous les tropiques (cultures agrofores-
tières traditionnelles), en prenant en compte les risques des maladies et des ravageurs.

Les interactions en sous-sol («be/ow ground») sont nettement moins bien com-
prises. On constate qu'aux travaux sur la structure des systèmes racinaires succèdent,

737



dans une mesure croissante, des recherches sur leur fonctionnement. La controverse
autour des arbres fixateurs d'azote se poursuit. Il est cependant évident que les sys-
tèmes agroforestiers basés sur ce type ont eu nettement moins de succès qu'espéré ini-
tialement. L'expérience des tropiques montre d'une part les difficultés de la gestion de

ces essences et de l'azote qu'ils fournissent, d'autre part un certain désintérêt des pay-
sans pour des arbres qui ne fournissent aucun produit directement commerciable. Les
recherches devront se consacrer particulièrement à la question de l'intégration appro-
priée des arbres - fixateurs d'azote ou pas - dans les systèmes agricoles. Il faudra trou-
ver des compromis entre l'amélioration de la fertilité des sites par les arbres et la

concurrence exercée par ces derniers sur les cultures vivrières.

L'agi'o/oreslene - une contribution à Za gestion de terroir?

A plusieurs reprises au cours de l'atelier, la nécessité a été soulignée de comprendre
non seulement le fonctionnement des systèmes agroforestiers au niveau des plantes ou
de la parcelle, mais aussi au niveau de leur intégration dans les paysages. Les travaux
les plus concrets à ce sujet se déroulent en Australie, où des arbres sont introduits dans
les paysages agricoles dans le but de réduire la salinisation progressive de la nappe
phréatique.

L'ugro/orestei-ie et Zu modéZisflfion

La recherche sur l'agroforesterie se caractérise depuis quelques années par une
forte tendance à modéliser les résultats. En Nouvelle-Zélande par exemple, les services
de vulgarisation utilisent des modèles biophysiques et économiques intégrés. L'Union
Européenne finance pour sa part un programme de recherche réunissant 18 partenaires
de 6 pays dont le but, à partir de sites expérimentaux, est de comprendre et de modéli-
ser des systèmes sylvo-pastoraux existants ou en cours de développement. Un problè-
me persistant de ces approches réside dans la généralisation des modèles, rendue diffi-
cile par la durée des cycles d'exploitation de systèmes comprenant des arbres. Malgré
ces contraintes, des modèles peuvent être valablement mis à profit dans le cadre de pro-
cessus de prise de décision.

6. Conclusion

Les résultats scientifiques présentés à Montpellier ont impressionné en raison de

leur qualité, de leur abondance et du choix varié des sujets, les quelques exemples d'ori-
gine tropicale compris. Cependant, un décalage important persiste entre l'avancement
de la recherche, même en zone tempérée, et le manque persistant de discussion agro-
forestière hors du cercle restreint des chercheurs, de quelques planificateurs et déci-
deurs dans le domaine de l'aménagement du territoire.

L'agroforesterie a toujours des difficultés à convaincre dans sa perspective d'une
approche indépendante et intégrée de l'utilisation des terres, en zone tempérée ou tro-
picale. Le concept de l'agroforesterie n'est guère en cause, car sa raison d'être n'est
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vraiment plus à démontrer. En revanche, le fait est lourd de sens qu'en aménagement,
la discussion politique et la recherche scientifique se déroulent, ici et ailleurs, dans le
cadre des disciplines traditionnelles. L'exemple de la première ferme expérimentale
visitée lors des excursions est révélateur à cet égard. L'agriculteur qui cultive son blé
entre les lignes d'arbres n'est pas impliqué dans la gestion des noyers sur les lignes. Il
va les tolérer aussi longtemps qu'ils ne gênent pas la production agricole. En cas de

gêne, il ne les acceptera plus, car il ne tire aucun avantage ni service de la production
de ces arbres. En outre, les subventions destinées soit à la plantation des arbres, soit à

la culture du blé ne sont pas gérées par les mêmes autorités...
Malgré ce cloisonnement de la politique et malgré le fait que la recherche continue

à s'intéresser surtout aux problèmes biophysiques, quelques aspects de l'idée agrofo-
restière ont bel et bien trouvé leur place dans la pratique de la gestion des systèmes de

cultures agricoles et forestières. Les gestionnaires du territoire sous les tropiques sont
devenus beaucoup plus attentifs au rôle que les arbres peuvent jouer dans l'aménage-
ment durable des territoires. Les paysans ont regagné une certaine indépendance dans
la concrétisation de leur perception de l'utilisation des terres, une perception qui est

souvent guidée par des idées agroforestières. Cependant, en zone tempérée, on observe
deux tendances. Dans l'hémisphère Sud et aux Etats-Unis, les approches s'apparentent
aux principes de gestion des systèmes agroforestiers tropicaux, où les arbres permet-
tent de varier les possibilités d'utilisation des terres agricoles. Les prestations et les pro-
duits des arbres contribuent efficacement et durablement au revenu du gestionnaire.
En Europe par contre, les arbres entrent dans une logique extensive de production agri-
cole, en relation avec des problèmes d'assainissement des eaux, du sol et de l'air ainsi

que de l'amélioration de la «biodiversité» au niveau du paysage.
A l'avenir, les choses changeront de manière accélérée dans le sens d'une utilisa-

tion agroforestière à grande échelle des territoires, ni dans les zones tempérées ni dans
les zones tropicales. Toutefois, l'idée de recourir plus systématiquement aux arbres en
dehors de la forêt pour de raisons relevant de la production et de la protection n'est pas
nouvelle, nous le savons tous. Elle regagnera de terrain avec l'importance croissante
des services et des produits que les arbres peuvent offrir à leurs gestionnaires et à la
communauté. Les motivations peuvent être différentes, les objectifs principaux de

l'idée agroforestière restent les mêmes. L'atelier aura largement atteint son objectif
dans la mesure où il aura réussi à stimuler les participants à poursuivre et à perfection-
ner leur travail partout dans le monde.
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